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MON NOM EST COLOMS. STRONOME 67 COSMOSRAPHE, LE DURANT DE, LONGUES 
Pa EE NEN Er DOM | SRE SONT En EE PPNPÉRSE AU arr) 
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c'est BENOLTANT| QUEUE 
STOPBTÉT MON CHER AM, 
QU ALLEZ VOUS FAIRE 


DErein mes 
PRODÈTS À LA FRANCE 
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JE ME NOMME MARTIN. 
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A RELÂCHÉ DANS ONE GAANe 
DE QUÉ LES NATURELS NOMMENT 
GOSA PUIS DANS PNE AUTO 1 
BAPTISE HiSPANIOLA ( HAGTi ) 


7 Sur Be NÉE gou- 
LE, sue Peine 
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Aire ! QU'ON CAN 


à, age caocté SBLPeNENT one axes 


ce 8A 
PRO. ÊTRE NeD8 PEN 


QUE POURRONS 














M ais, PRIS DE PANIQUE DEVANT LA À L'AUROoRE DÉSORMAIS, LE NAVIRE 
He L'ÉQUIPAGE DU CANOT PRÉ- EST PERDU, TACONS D'EN 
A6 SE AÉFUGIER SUR LA NiNA 2 \ SAUVER LE PLUS POSSIBLE ! 
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UN x ENTRE NOUS #'ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUNIWIENTRE NOUS U | 


&) ENTRE NOUS | 


HISTOIRES 


QUINZAINEMDEMLAMÇOURTOISIENN COMIQUES 


OUS le savez, mes amis, en 1958, aura lieu l'Ex- r C 
position Universelle et Internationale de Bruxelles INTFRROSPAORE 


ENTRE, 





À cette occasion, la capitale de notre pays sera le Don cp Ass La Tente 








lieu de rendez-vous de tous les peuples d'Europe, d'Asie, ESS Sue Mon QUE vous aver ue 
d'Afrique, d'Amérique et d'Océanie. Evénement impor: sommé le garcon ? ! 
tant auquel il convient de se préparer dès à présent. — C'est exact, monsieur le com- 

Et tout d'abord, nous devrons offrir à nos hôtes un gpinire. | 
accueil souriant. Afin qu'ils sentent bien que ce sont des mn dite quel l'avez-vous e1. ME 
amis qui les reçoivent. Des amis courtois et gentils. LS ARTE 

La courtoisie fnit_ la cisese d'une hospitalité Elle se TEnvol de Jeun-Claude 4, Hou- 





compose de petits riens, sans doute, mais qui exigent de 
attention et ténacité: paraître toujoues et partout affable 
et souriant, porter une tenue seyante, se vêtir sans né- 
aligence, savoir Ecouter sans perdre patience, quelle énergie cela ne demande-t-il pas ? NOEL (NOELLE) } 





9.) ! 























C'est pourquoi l'on nous invite, dès le 1°’ juin, à participer à une « Quinzaine de Cour- 
toisie » qui sera la première phase d'un apprentissage du sourire et de la bonne humeur dont QUI ESS TRULr 
certains d'entre nous, il faut blen le reconnaïtre, manquent parfois. 

Que nous sdyons à l'école, à la maison, dans la rue, dans un lieu public, que nous voya- ES Noël doivent à leur prénom 
gions en tramway où par chemin de fer, partout où nous devrons prendre contact avec les de se montrer doux, paisibles, 
autres, nous nous montrerons polis, aimables, courtois. C'est là une discipline qu'il sera bon generique joie et d'induigence M 
que nous nous imposions, dès à présent, afin que nos hôtes de demain se réjouissent de s'appelle Noël ou Noëlle, de culti- 
notre gentillesse. Ver ln Jalousie, l'avariée, nf au 

Alors, les amis, c'est entendu? Durant cette première quinzaine du mois de juin, nous FAR en EME ARLES 
ferons un effort supplémentaire pour éclairer notre visage d'un sourire ; sable de pousser l'esprit d'epe 
et pour nous comporter avec tout le monde en véritables gentlemen. Tant — fact d'a A l'insouciance at la 

nonchalanee. 
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Olabbeek (bij Tienen) ' M Lambard, MRUNELLE 
Miçais, flamand et anglais 









Le professeur D. Molitou désire présen- e brûle | Bien, bien 
ter sa dernière invention à Votre Altenre. À || 124/2%1 AN de vais l'es 


#* ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS + ENTRE NOUS 


ON S'AMUSE x ONIN'AMUSE # ON! S'AMUSE # ON S'AMUSE x ON S'AMUSE # ON N'AMUSE # ON N'AMUSE # ON N'AMUXE 


ON S'AMUSE 1 


NOS MOTS CROISES | LES VETEMENTS 


MASCULINS 


Assemblez correctement les des 
sins ci-dessous et VOUS découvri. 
rez quatre pièces vestimentaires 
masculines, 


æ 


RQ QUE NE SUIS 
ter PAS BEAU 

4 

» 








Morlsuntalement. — I. Dessinés 


a traits brefs. — II, Nom porté 
par le clown où par l'empereur. 
IN, Adverbe de lieu. - En Coin 
IV. Prénom féminin, — V 
Voyelles, + Tnterjection, -— VI 
Garnie de rubans, — VIE Nom 
souvent assoclé à bourreller. 


Verticulement, — 1. Utilisés par 
les écoliers. — 2, Petit rulssenu. 


Le paon la fuit. 
de chair fraiche. 





et la auite. jou 
Vüir magique dans les contes. — 
Tugn ne Je parcourt pas à la 
vite 











PLANCHE A COL 




















B BLEU FONCÉ 


BLEU CLAIR AR ROUGE 
V_ VERT CLAIR J JAUNE 


© Ouanee 








Y Verr Foncé 








7 À 


\ 


LE TEST DE LA SEMAINE : 


AVEZ-VOUS 
L'ESPRIT 
CRITIQUE? 


ANS le domaine des arts er des lettres, les critiques jugent 


















par métier, des mérites et des défauts d'une œuvre. Pour 
être utile, leur critique doit jale, constructive et 
ne se laisser influencer ni par l'opinion d'autrui, ni par la per 


sonnalité de l'auteur. 

Dans la vie de tous les jours. il 
mais il est si facile de critiquer ! 
notre critique ? Qui sait 

Le questionnaire ci-dessous vous répélera si vous avez ou non 
la manie de critiquer tout et chacun. Répondez-y par OUI où NON 


devrait en être de même 
Ferait-on_ mieux que l'objet de 


1. Trouvez-vous toujours matière à critiquer chez 

vos amis ? à 

Etes-vous abonné à la phrase : « Moi, à ta place, 

je n'aurais pas fait ainsi.» ? 

3. Vous est-il difficile de garder pour vous votre 
jugement, si on ne vous en fait pa la demand : ? 

4. Remarquez-vous les défauts avant les qualités 
d'un être, d'un travail, d'une œuvre 7 

5. Même si un livre ou un Hlm vous a plu, en 
levez-vous les erreurs, les invraisemblances ? . 














Un camarade se donne en vain ua mal fou en 
telle branche. Votre (pseudo) compassion cache. 
t-elle mal votre dédain ? DER 
Un spécialiste commet une erreur. Vous estimez. 
vous le droit de le critiquer, du fait qu'il est 
censé, lui, connaître sa partie? À 

Avez-vous tendance à souligner les points Faibles 
d'un étre dont vous entendez chanter les 





-vous un juge aussi 

sévère pour Vous-même que pour autrui À 

10. Avez-vous la conviction que sans critique on 
mere à perfectionner ni soi-même, ni son tra 





Total 


(VOUS TROUVEREZ LES SOLUTIONS DE CES JEUX ET PROBLEMES A LA PAGE 27) 
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Je vous l'achèterai certainement. 
Mais réfléchirsex encore au danger 
que représente votre invention... 


_Ù 


er 
AQU 
sou, 
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LES AVENTURES DE DAN COOPER et 














pre 
= x 

MEXTÉS ET DESSINS // 

| D'ALBERT WEINBERG 4 











être d'éclaireir le 





Ayant perdu Cartier, Dan poursuit seul son chemin à travers la forêt. I vient de faire une découverte qui lui permettra pe 
mystère du lac des Aras. 





Djons … C'est tellement fantastique L. Et pour, 
Ip lee proue Son 12 1. oct 
|| du loe des Aras, la mets CL, 
lacés de l'Evereet er & mi-Vama.|| | 92e Fa 
EP celte capaule éjéctabie DL ec rer || À Hs, e ae. 














Dr avion lent, peurétre… O1 je pouvais 
I lomber eur une clairière … Un endroit 
découvert !... 



















fs prod ! Ca Val. 
Vire, au milieu sur ces 
rochersl.. Qu'il me voie JM 
Bégneur!…Ouime  /38 
Ne ah 











Serait-ce un dés espions 
| faut que je le sache !.. 


NT 






































CNE var {A suivre.) 








eu JE SAIS MÊME QUE VOUS ÊTES 
SUR UNE MAUVAISE PISTE 


ET Si, CEST POSSIBLE! 


PUISQUE JE VOUS LE DIS !.. 
…… ET UE SAIS CE QUE JE DIS !! 


NON! ce nesr 
PAS POSSIBLE 1? 








TROIS SANS À 





EH. NOUS AVONS 
ENTÉNOU UNE VOIX 
À L'ENTRÉ 





MAIS Qui EST 
CF AUSÉ COQUIN 7 


DRÔLE DENERGUMÈNE [.. 
VOUS NIREZ PAS 
À SON RENDEZ. Ou: 
DESPÈRE 











Css ceumÈNE! vorRE 
Ébive EST EN MON Pou 
“VoIR... VOUS AVEZ HUIT 
JOURS POUR TROUVER 
œ < 






HUM! EXACTEMENT- 
LA TECHNIQUE DE CÉLIMÈNE !.. 
DE CEITE FAÇON LE RUSÉ 
CoQuiN SE FAISAIT PASSER 

POUR ELLE ET GARDAÎT 
SA RÉPUTATION INTACTE ve 








5 ŒTLE MYSTÉRIEUX 
NS PARAIT. 


ENTREZ DANS LE 
A TONNEAU... LE DOC 








UNE “ILE- 
A SURGI AU 


ES radars, installés sur les côtes, ne peu 

vent malheureusement pas déceler 
l'approche d'avions ennemis, arrivant pat 
la mer, suflisamment 16 pour que puissent 
être prises avec toute l'eflicacité souhai 
able les mesures de protection civile qui 
s'imposent. 

L'U. S. Air Force a done pensé logique 
ment que pour gagner du temps, il n'y 
avait qu'une solution : Installer des radars 
en mer, au large des côtes, alin de détec: 
ter plus tôt et plus fdcilement (1) l'appro 
che d'escadrilles ennemies. 


UN PETIT POINT NOIR 
DANS L'IMMENSITE VERTE 


C'est ainsi que de gigantesques travaux 
ont été entrepris, à quelque 200 km de la 
pointe avancée de terre que le cap Cod 
lance dans l'Atlantique (à une latitude un 
pou plus septentrionale que celle de New 
York) 

Il s'agissait de construire une base où 
vivraient en permanence une cinquantaine 
d'hommes du Service de Surveillance 
Aérienne, et équipée de puissants radars 
qui balaieraient constamment l'espace dant 
tous les azimuts. 

Après de longues éludes et de savantes 
discussions, les spécialistes décidèrent que 
cotte base serait irlangulaire, supportée par 
trois robustes piliers prenant assise sur le 
fond de l'océan. Il s'agissait évidemment 
de localiser une position qui soit située 
suffisamment loin des côtes et en même 


F ; jtor À temps aur un bas-fond, car des piliers trop 
| ES problèmes de sécurité militaire se sont conjugués pour susciter Ÿ Hi Guraiont oncillé dangereusement ! 


un grand événement célébré par toute la presse améric: Me Pl HOT ER ALT 


© :$ baso-radar — achevée au printemps de 
, ARE celle année — est excellent : l'eau n'y a 

la construction, dans l'Atlantique, au large des côtes américaines, Ÿ She "profondeur d'environ 16 mètres 
Û i Notre dessin vous montre clairement la 
d'une « ile radar ».. orme qu'a cette base, avec sea réflecteur 
de radar verticaux et horzontaux, Elle com 


Je vous vois d'ici froncer les sourcils, comme si vous flairiez un Ÿ porie doux étages où mont inatalléa tous los 
locaux nécessaires à la vie et au travail 


poisson d'avril | Voyoné donc de quoi il s'agit exactement. Vous savez Ÿ de l'équipe qui se trouve aur cette étrange 
île artificielle. Une aire d'atterrissage pour 


qu'en temps de guerré l'approche d'avions ennemis est repérée et Z hélicoptère est prévue sur la partie supé 


signalée aux forces terrestres anti-aériennes, arâce à des radars. (1) Parce qu'en mer, rien ne vient arrêter 
les ondes émises par le radar 


LES AVENTURES DE POLOCH 


Sergent Platfoot … Dans quel état 1... Mais RE | 
ÉRRERENNE NN PERRET ] 





























Le voyage aérien se pâurault Jus- | 
qu'au moment Où 











HÉSITER D'ABORD 1... Platfoot 1... Viellle nolx.…. Me voilà ! 


ET ( 































Pas possible, le vent n 
‘dans la bonne direction ! 








CETIE HISTOIRE VOUS EST OFFERTE PAR GOVERNOR... GOVERNOR, 


RADAR ‘’ …. 
LARGE DES COTES AMERICAINES ! 


rieure, qui mesure environ 70 mètres de 
côté. Précisons que la partie inférieure est 
à environ 27 mètres au-dessus du niveau 
de l'océan 

Dans l'immensité verte de l'Atlantique 
cette base ne représente donc qu'un tout 
petit point noir ! 


L'ENFER DES TEMPETES 


Les ingénieurs, qui ont conçu cette audar 
cleuse île artificielle, ont caleulé largement 
la résistance des matériaux. Il n'empêche 
que ceux qui y vivent ne se sentent pas 
fellement ransurés ! Car des tempêtes terri 
bles se déchaînent parlois dans ces régions 
et si les piliers venaient à se briser, cette 
base métallique ne flotterait pas ! 

Alors que les travaux n'étaient pas 
encore achevés, une tempête elfroyable 
éclata et soumit la base et ceux qui s'y 
trouvaient à une épreuve infernale ! Des 
vagues gigantesques, dont certaines pas 
saient pas-dessus la plate-forme supérieure, 








Quand vient 





la martelaient continuellement: loute cette 
masse d'acier et de béton tanguait, gémis- 
sait4 craquait de toutes parts ! 

Les plus courageux crurent que leur der- 
nière heure était arrivée !.. Ce martyre se 
poursuivit durant 36 heures !. Et quand 


enfin l'océan daigna se calmer, ouvriers 
étonnés de se 
La base avait résisté 
furieux assauts et il 
tempête ne 


et aviateurs furent tout 
retrouver vivants | 
aux plus 
certain qu'aucune 
jamais la détruire. 


semble 
pourra 





Cinq où six hommes prennent place dans celle 

nacelle qu'une grue de la Pase sais de 

déposer sans heurts sur le pont du bateau 
ravitailleur. 





Voilà qui donne confiance ! Pourtant, tous 
les hommes qui ÿ ont vécu un mois — c'est 
la durée qui a été fixée pour les équipes 
alfectées à cette base — ont trouvé le 
temps terriblement long et n'ont jamain été 
plus heureux que lorsqu'ils ont, au retour 
oulé enfin la torre lerme ! 








L'évacuation des hommes n'est d'ailleurs 


ON LE TRAPPEUR MODELE... 





Pendant la corstruction de la base, on avait 
fixé autour à des « siabilisatours » 
pesant 






piller! On dû 
chalämea 1 


le découper au 


pas facile quand la mer est mauvaise | Los 
petits bateaux, qui viennent les recueillir 
dansent sur les vagues et la sorte de 
nacelle, qui descend au bout d'une gruë 
les hommes quittant la base, ne #e pose 
pas aisément sur leur pont! Cela ne ter 
mine souvent avec des bleus et des vête 





la dernière 


ments trempés! Mais c'est 
épreuve... donc la plus douce. 
Satislaite de cette première tentativb, 
J'US.AF. construit d'autres bases-radar 


semblables à celle-ci, alin de protéger plui 
efficacement les U.S.A. contre des raidt dè 
bombardiers dans le cas où une nouvelle 
guerre mondiale viendrait à éclater — cb 
qui, nous l'enpérons bien, n'est pas près dé 
se produire | Mais les Romains avaient ra 
son de dire : Si vis pacem, para bellum : 
«Si tu veux la paix, prépare la guerre 












7. 





Quelques Instants plus tard, le sergent, ré 


in. J'éta 
ôtade; mon chlen 


LA PLUS IMPORTANTE FABRIQUE D'ARTICLES DE CAMPING 


Mals brusquement, le 
narrateur Jette un cri 
d'effroi..… 


Maïheur ! 
Volià_le_ soleil 1 








Le soleil en, cette 
Période de” l'année 

















sanifie à nelge pour- 
rie, crevasses, mlas- 
més, boue, dégel des 
lacs et des fleuves, 
inondations... Autre 
ment dit, la débâcle 





du printemps. 


(A suivre.) 


ET DE SPORT 


CR AE 





LE TALIS! 



















= Cp (y | 
Regardez cet arbre ,mes amis! 4 ai ; T...tu es fou. Teddy ?. Î Vous autres, L'échelle humaine ?R 
Si nous faisions l'échelle 7 Ce n'est pas que ton pre. À || voulez - vous bien|| Ce n'est pas si extra 
humaine, Tarass prenant Jet soit irréalisable … Non 


branche et moi, au bout, en instant que je vâis te laisser fait cela 
imprimant un mouvement . aller seul dé l'autre côté! 


\ essayer ?. ordinaire !.. Nous 
appui sur cette maîtresse Mais tu ne 1 imagines pas un avons déja tous 
de va-et-vient, je Suis sûr 

je 











To vois eux ce sont ?)| |[r. porte etnes GOYE MOYE!. 

des amis... On peut || Je ne te laisse contrôle plus Eh bien,tu l'auras 

compter sur eux! || rai pas aller voue !.Tu t'imagines 

Mais toi, Ta seul; compris ?]| N{Prends garde ,Tarass… SW peut-être que je vais 
arrivait malheur & Maggy par || ||me mettre à genoux 

ta faute, je ne te parlerais Vas-y !. EN bien, 

plus jamais.….Je quitterais le vas-y! 

cirque pour ne plus Le voir 

et je dirais à fout le monde 

qué tu es Un froussard. 





Quelques instants après 
cette soëne pénible , 
Tarass s'est accroché 
par les jambes à là 
maîtresse - branche de 


l'arbre 
Les frères Mario sont 
descendus er Teddy 
vient de prendre place 
Sous lui, un ravir 
profond dé deux cents 
mètres 








Lorsque tout le monde à 
pris la position, 
Tarass - Boulba Imprime 
à l'échelle humaine un 
lent mouvement de 

balancier.. 


























AN NOIR 


Encore deux, trois mouvements 
et ga ira !. 

















































Ça yest !. Je..Jy suis. OUFI. 
J'ai quand même passé un vilain moment! 





Merci,mes amis!. Retournez au cirque 


. LE SCÉLÉRAT!. | 
maintenant, pour demander du secours C'est moi qui ne lui parle- 
Je laisserai des traces Visibles sur rai plus! ] 
mon parcours. fé!. Tarass- Boulba , W] À 
mon ‘bon 


énie 


Je te demande par. W V 
don pour es vilaines paroles que Je 
fai dites! Je l'aime bien ! A 

C2 a 




















Et le bon géant , le coeur navre, ne peut || || Mais brusque 
se résoudre à quitter Teddy des yeux angoisse Indh 
sur ses traits 
Là, dévant ses yeux. 















Allo 





vivre ». 


L y a un bon vieux dicton qui dit que « l'espoir fait 
C'est vrai. Cañ en passant en revue les princi- 


UNE GRANDE EXCLUSIVITE « TINTIN » 


g Allo. ici LUC VARENNE ! 





LE SPORT BELGE ET SES RAISONS D’ESPERER 


pales activités du sport belge, nous n'avons aucune raison 
particulière de nous réjouir. Partout, le ciel est assez som- 
bre et ceux qui, parmi noë athlètes, peuvent apporter au 







moulin de nos espérancesiceltte eau bienfaisante qui nous 
rendrait courage, ne sont|pas encore en forme ou n'ont 
pu la manifester. C'est le as de nos nageurs qui affûtent 
leur préparation en vue dés Jeux Olympiques et de notre 


recordman du monde des 800 mètres : Roger Moens. Mais 





il y a les autres 


FACE AUX SORCIERS 
MAGYARS 
ÆE vous avertis immédiatement 
que /cecl: n'est pas écritau pléé 
du Mur des Lamentations. C'est 
le résultat de réflexions, faites un 
jour où, regardant derrière moi, |é 





me quis aperçu que le sport belge 
avait ramassé quelques culot- 
tes». La plus sensationnelle, la 


plus vilaine peut-être, puisqu'elle 
était de couleur orange, fut la 
défaite des footballers _ belges, 
subie devant leurs collèques hol. 


landais lors du dernier derby des 
Pays-Bas. 

t cependant, en football, une 
r d'espoir pointe à l'horizon: 
est née, cette lueur, quelques 
jors avant la visite qu'ont con- 
sehti à nous faire les réputés 
footballeurs magyars. On sait 
qu'ils seront chez nous ce 3 juin. 
Si nos sélectionneurs veulent don- 
une âme à notre équipe, il est 
clair que les Hongrois, maîtres- 
techniciens du ballon rond, trou 











LE GRENADIER 


veront sur leur route ‘des joueurs 
décidés et non des diables mous, 
comme ce fut trop souvent le cas 


cette année 
Bien entendu, les fa: 
pronostic leur sont acqu 
pourtant, une victoire des nôtres 
n'est pas Impossible, Ce que les 
Tures ont fait, les Belges sont 
capables de le réussir. Remarquez 
que cette brusque poussée d'opti- 
misme ne repose que sur la glo- 
rieuse incertitude du sport et non 
sur la valeur intrinsèque des 
équipes, la formation magyare 
étant nettement supérieure à la 
nôtre. Mais il nous plaît de savoir 
les nôtres «battus à l'avance » 
c'est alors qu'ils se cabrent et 
redeviennent « les plus courageux 
de tous les peuples de la Gaule ». 








UN CERTAIN BOUCHEZ 


OUS avons un autre sujet de 
consolation et c'est la boxe qui 
nous le procure. Depuis le coup, 
encaissé par Sneyers en plein nez 
par ce bagarreur impénitent qu'est 
Hogan Bassey, le pugilisme belge 
était en veilleuse. Puis, une faible 
lumière nous vint du fin fond du 
Borinage grâce à Bouchez. 
Devenu professionnel | depuis 
quelques mois, ce boxeur de Qua- 
regnon accumule les succès. Après 
18 combats, ils comptait 18 vic- 
toires, dont la plupart par k. o. 
Le chic de ce gars, c'est qu'il ne 


fait généralement qu'une. bou 
chée de ses adversaires! Or, 
comme on sait que la catégorie 
qui passionne le plus le public est 
précisément celle des poids 
moyens, notre Bouchez peut ren 
dre à la boxe belge un énorme 
service. Car depuis Delannoit et 
ses combats inoubliables contre 
le regretté Marcel Cerdan, cette 
catégorie en était au paint mort 


Remarquez: qu'il ne faut pas 
encore crier au miracle. Il faut 
attendre ce que Bouchez fera 


devant des adversaires plus coria- 
ces, plus costauds. 

À ce propos, puis-je rappeler 
que ceux qui choisissent cette pro- 
fession de boxeur, doivent avoir 
le cœur bien accroché! Et même 
le foie et l'estomac si on en croit 
les échos qui nous viennent 
d'Amérique. On sait en effet que 
les Français ont une affection 
toute particulière pour les mar- 
rons.… pourvu’ qu'ils leur soient 
donnés en monnaie américaine. 
C'est ainsi que Charles Humez, 
Cherif Hamia et Alphonse Halimi 
partirent pour les Etats-Unis, Si 
les deux premiers prirent un maxi- 
mum, Humez en pleine figure et 
Hamia en gagnant la bourse-du 

















vainqueur, le jeune Alphonse, lui, 
ne put jamais digérer les plats de 
la cuisine sucro-américaine. Il 
rentra done en France, sans avoir 
mis les gants. C'est ce qui fit dire 
à un amateur de calembours 
« Ce pauvre Alphonse. il n'alla 
pas jusqu'à l'Halimi.…. te |» 





UN _« TAISEUX » 
QUI FERA DU BRUIT 

UAND je vous disais qu'il ne 

faut jamais désespérer | Voyez 
un pqu ce qui se passe en 
cyclisme. Dans un mois, on don- 
nera le signal du départ de la 
Grande Boucle ou si vous préfé- 
rez du Tour de France. Eh bien, 
nos petits Belges qui ne savent 
plus ce que cest que porter le 
maillot jaune depuis 1939, partent 
grands favoris de l'épreuve. 
Pourquoi ? Parce que depuis 1955, 

s comptent dans leurs rangs un 
certain Jean Brankart : un type 
«taiseux», mais qui pendant un 
mois fera parler de lui ! 

Sans prétendre que c'est du 
«tout cuit» pour le Momallois, 
il est évident que nous ne partons 
plus dans cette randonnée de 
juillet avec, comme seul espoir, 
celui de terminer second, 





Fr doc LE RÉSUTAT 
AVEC UN GROS BATON 
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L'OMBRE DU GRAND CARDINAL 


S une chambre du Palais Cardinal que nous connais. 
sons déjà, près d'une table chargée de papiers, un hommi 
était ussts."A Voir cette simarre rouge et ces riches dentelles, à V 
ce front pâle courbé sous la méditation, on eut pu croire qu 
l'ombre du cardinal de Richelieu était encore dans la chambre 
Hélhs! c'était bien, en effet, l'ombre du grand homme. Car k 
cardinal Mazarin qui, depuis la mort du roi Louls XIIT et celle de 
Richelleu, gouvernait la France avec l'accord de la reine, n'avalt 
ni l'envergure ni l'autorité de son Illustre prédécesseur. Tout ailalt 
mal ! Le peuple pressuré d'impôts, se révoltait, La noblesse conspl 
rait, L'ennemi se trouvait à l'intérieur des frontières 





ieulièrement ditficl 
barricades et les bourgeois « fron 
as » avalent constitué des grouper armés qui s'étaient Inncés 
l'assaut des forces de l'ordre aux Cris de 
côté de la noblesse, la situation n'était pas meilleure, Le cardinal 
avait bien fait emprisonner le duc de Heuufort, son principal adver- 
saire, mals 11 restait les princes, la duchesse de Longueville et tant 
d'autres qui agissalent dans l'ombre !.. « Les misérables ! murmure 
Mazarin, Mais je ne m'avoue pas valreu! Après Lout, Je dispose de 


À journée qui s'achevait avait été p 
Paris s'était hérissé 0 


À bas le Mazarin ! »... DU 


ppui de la rélne. Quant au roi, ce n'est encore qu'un enfant, 11 ne 


peut rien contre moi! 








frappa deux fois dans 

siencleusement : « Ber- 

qui est de garde dans 
Monseigneur. » 


sèT mains 
nouln, lui dit le cardinal, quel est l'offic 
l'antichambre ? » — « Monsieur d'Artagnan, 
« Priez-le de venir.» Le valet s'éclipsa; || reparut presque aussitôt 
accompagné d'un ileutenant des mousquetaires Agé d'une quaran- 
taine d'années, au visage maigre et spirituel. « Monsieur, dit le car. 
dinai en fixant sur le nouveau venu ses yeux noirs qu'il savait ren. 
dre si caressants, je voudrais visiter les postes de sécurité de Paris. 
Vous allez venir avec mol!» D'Artagnan s'inclina. 


plus tard, escorté de quelques mousque 
taires, le cardinal s'aventura dans la ville en efferves. 
fe, Des groupes nombreux parcouralent p 
cris séditieux. Des rumeurs Inquiétantes montalent des Halles, et des 
feu isolés crépltalent de-cl del... Mazarin ne tarda pas à 
se rendre compte que les événements prenalent une trés mauvaise 
tournure. Sa ronde finie, pensif, le chemin dù Palais, « Je 
suls Italien, songeait-1l, mal leur langue et je nuls sou! 
Yolia ce qui me perd si je pouvais me fler à quelques amis 
fidèles ! > EL son regard se porta sur d'Artagnan qui, durant cette 
patrouille, avait montré tant d'assurance. 





cardinal connaissait de réputation le lieutenant des mous- 

uetaires, mais il n'était pas homme à se contenter d'on- 
ait. Rentré chez lui, 11 fit appeler Guitaut, son vieux capitaine des 
gardes et l'interrogea sur le Gascon. « MA fol, lui répondit l'hon- 
nête soldat, je connais fort mal monsieur d'Artagnan, mais 1] ÿ à 
quelqu'un qui pourrait vous fournir sur son compte des renseigne 
ments précis, C'est le comte de Rochefort, l'âme damnée de feu Son 
Eminence le cardinal dé Richelieu. » Mazarin détourna les yeux en 
souriant, 11 avalt lui-même fait enfermer Rochefort à la Bastille 
cinq ans plus tôt, pour des raisons politiques, Rien, par conséquent, 
ne lui serait plus aisé que de l'en faire sorëir ! 





LÉ 





NAN) 


6 ) C'est bien, ait-H, j'aviseral. » Guitaut sort, le cardinal 

ù devant son bureau et prit une feuille de papler sur la- 
quelle fl écrivit quelques lignes. Puis 11 fit appeler d'Artagnan : 
< Vous allez porter cette dépêche à la Bastille, lui dit-il, et ram 


ner lei la personne qui en est l'objet. Vous prendrez Un Carrosse et 
une escorte.» D'Artagnan empocha la lettre, porté la main à son 
feutre et pivota sur ses talons. Cinq minutes plus tard, Mazarin 
entendit les roues de la voiture et les fers des chevaux rétentir sur 
le pavé de la cour. Quant à notre Gascon, il était loin de se douter 
que cette mission allait marquer pour lui le début d'une nouvelle 
série d'aventures fantastiques ! 





de re, 


> 





LE DER) 


SACRE traînard de Bolongo ! cria Allan Wood d'une 
voix faussement courroucée. Quand donc te décide- 
ras-tu à avancer comme les autres ? 

‘interpellé, un grand Noir à l'allure indolente, vêtu 
d'un short kaki, roula des yeux effarés et, montrant d'un 
mouvement du menton l'incroyable batterie de cuisine 
étagée en équilibre instable sur ses épaules, dit d'une 





voix plaintive : 


CASSEROLES lourdes, Bwana Al et 
Bolonge los porter depuis longtemps. 
Wood se détourna pour dissimuler un 
sourire et se mit à marcher rapidement, afin 











de regagner sa place à la tôte du safari. 
Bolongo était le cuisinier de l'expédition st 
sa charge, des casseroles d'aluminium 


vides, était bien légère comparée à celles 
des porteurs, qui avançaient sans rechi- 
gner, leurs vingt-cinq kilos en équilibre sur 
la tête. Mais Bolongo était un incorrigible 
flemmard et, sans cesse, il traïnaillait & une 
centaine de mètres au moins en arrière de 
compagnons. 

Quand Allan Wood eut gagné l'avant de 
la colonne, M'Booli, son homme de con- 
fiance, colosse à la peau d'ébène et au 
sourire éclatant: lui désigna un important 
village, composé de grandes cases aux toits 
de chaume et qui, entouré d'une haute 
palissade, s'étendait devant eux, à la 
limite de la savane et de la forêt. 




















— Là, village Bamxirih, dit simplement 
M'Booli. 

— Oui, fit Wood. Ils n'ont guère changé 
de place depuis notre dernière visite. Ma 
role, on dirait que ce vieux pirate d'Îke- 
lemba devient casanier.… 

M'Booli se mit à rire. 

— Ikelemba a trouvé un bon terrain de 
chasse. Beaucoup d'éléphants et d'anti- 
lopes.…. Il n'a pas de raisons de changer. 

Une demi-heure plus tard, le safari faisait 
son entrée dans le village. Ikelemba, le 
chef des Bamzirih, accueillit Allan Wood 
avec courtoisie et amitié. 

— Bwana Al est comme toujours le bien- 
venu chez les Bamzirih, dit-il après la tra- 
ditionnelle poignée de main à l'africaine. 
Ikolemba a de belles défenses à lui ven- 
dre. 

Mais Wood secoua la tête. 

— Je ne suis pas venu pour acheter de 








7 CONTEINEDIN 


Ca 
Oui, approuva Ikelemba, 
beaucoup de gorilles dans les 

ais, pour 








— Le défilé du Démon Jaune ! 
fitil. Ce n'est pas la promil 
dans la région, 
ba, et je n'ai 
tendu pronon- 









cer ce nom. k 
— Nous l'avons donné il y a 
un an seulement à ce défilé, 
Bwana Al. C'est là que, depuis 
cette époque, vit le Démon 
Jaune. C'ent un énorme 180- 
pard, presque aussi fort qu'un 
lion. Quand les chasseurs tra- 
versent le défilé pour gagner la 
forêt, Démon Jaune les guette 
et. si l'un des hommes s'écarte 
de ses compagnons, il le tue et 
l'emporte pour le dévorer. Les 
Bamxirih ont essayé de traquer 
le Démon Jaune, mais celui-ci 
est juju, Bwana Al, ensorcelé, 

Le chasseur blanc sourit, 

— Cola ne m'ompéchera pas 
de franchir ce défilé, Ikolomba. 

Du plat de la main, il frappa sur la crosse 
de sa Winchester. 

— …£t si ce Démon Jaune se montre, 
juiu ou non, J'ai de quoi lui faire passer 
le goût de la chair humaine... 81 tu nous le 
permets, Ikelemba, nous camperons cette 
nuit dans l'enceinte de lon village et, 
demain, à l'aube, nous nous mettrons en 
route pour les Montagnes Bleues. 

Le chef noir hocha la tôte. 

— Je te donnorai des hommes avec de 
grands filets pour aider à capturer les 
gorilles, ditil. Mes chasseurs n'aiment pas 
traverser le défilé du Démon Jaune, mais 
ils savent aussi que le coup d'œil de 
Bwana Al est infaillible et sa balle rapide 
comme la foudre, Si le Démon Jaune aita- 
que, Bwana Al le tuera. Les Bamxirih con- 
naissent bien Bwana Al, et ils ont confiance 
en lui 
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Depuis plusieurs heures déjà, le safari 
cheminait à présent le long du défilé au 
fond rocheux et dont leu parois, presque 
à pie, étaient couvertes d'une végétation M 
épaisse. Allan Wood et M'Booll marchaient 
en tête de la colonne et, leurs armes prô 
scrutaient du regard la profondeur des tail- 
lis, s'attendant à chaque instant à voir 
surgir le Démon Jaune. 

MBooli tendit le bras en avant 

— Là-bas, dit-il la sortie du défilé. 

Wood sembla se détendre. 
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fitil. Je crois que le Démon 
tera* plus. Peut-être 


A ce moment précis, le silence fut troublé 
par un effroyable tintamarre provenant de 
l'arrière du safari. Cela faisait songer aux 
claquements ‘aflolés d'innombrablk 
bales. Déjà, los porteurs pousi 
grands cris d'offroi et roculaient en dé: 
ordre vers l'un des flancs de la gorg 

Wood s'était retourné pour apercevoir un 
énorme léopard venant dans sa direction. 
La bôte semblait épouvantée et courait 
droit devant elle. Elle no semblait pas 
apercevoir 1 dans son effroi, 









branche on branche, Tout ce qu'el 

vait faire, c'était courir, le poil hérissé, 

oreilles ba: la queue trafnante, la t 

rour lui ayant fait perdre tout contrôli 

Sans s'interrog: ur li 

panique, Allan Wood avait épaulé sa Win- 
fait fou. Touché on plein crâne, 

le fauve bondit en l'air, retomba, laboura 

grilles, pareilles à des poi- 
et s'écroula foudroyé. 
Déjà, Wood, sans plus se soucil 


Là, il s'immobilisa, littéralement 
sloppé par la surprise. À pou de distance, 
Bolongo, le cuisinier, était assis au milieu 
de sa batterie de cuisine éparpillés. Wood 
‘approcha et se rendit compte que le Noir 
ne portait pas la moindre blessure. 
n Jaune tué Bolongo… Démon 
Jaune tué Bolongo.… répétait avec entôte- 
ment le cuisinier en roulant des yeux 
Démon Jaune tué Bolongo. 
soudain, le chasseur blanc éclata 
11 venait de comprendre la terreur 
du léopard. Comme toujours, Bolongo, l'in- 
côrrigible flemmard, trafnaillait en arrière 
de la colonne et le Démon Jaune en avait 
profité pour lui sauter dessus. Bolongo 
était tombé et les casseroles, qu'il portait, 
s'étaient éparpilléos autour de lui sur le 
sol rocheux, provoquant le tinlamarre perçu 
euro. Ce fracas avait lerrorisé le 
fauve qui, sans s'occuper davantage de sa 
avait fui sans demander son reste. 
Quand se gaieté se fut un peu calmée, 
Allan Wood, laissant Bolonÿo rassembler sa 
quincaillerie, regagna la tête du safari. La 
MBool était penché sur le cadavre du 
Démon Jaune: 

M'Booli n'a Jamais vu un léopard di 
celte taille, déclara le Noir, Et c'est Bwana 
Al qui l'a tué. Bwana Al est un grand 
chasseur... 


Mais Wood secoua la tête. 
— Non, M'Booli, ce n' pas 
moi qui ai tué le Démon Jauni , 
mais Bolongo. Oui, Bolongo ti 
ses casserole: Voilà un coup 
de fusil dont Je ne me vanlei ai. 


doute Jamais. CS 
PE (Pe 


















































NIUE) 22) 


À nouvelle Dauphine, j'avais eu la possibilité de l'essayer il y a 
quelque temps déjà. De l'essayer ? Pas exactement | De m'as- 
seoir dedans et me laisser conduire pendant près d'une heure. Jean- 


not, à qui j'avais fait part de cette proposition, ne sembl. 
chanté. « S’asseoir dans une voiture, ce n'est pas l'essayer, m'avai 





pas en- 
il 





dit. Il y a peut-être des journalistes qui trouvent tout naturel d'écrire 
un article après une promenade de ce genre, mais moi je m'y refuse 
absolument. Je parlerai de la Dauphine le jour où l'usine nous la 
prêtera pour la piloter nous-mêmes. Na ! » 


(OMME cette décision me paraissait 1rré- 
vocable et qu'elle témoignait d'une belle 
conscience + professionnelle », j'ai patiemment 
attendu d'être invité par l'usine de Horen à 
prendre possession d'un véhicule d'essai 

Au jour fixé, Jeannot s'est Installé d'un 
air un peu gêné dans la Dauphine d'usine 

Nous sommes partis. Trés vite la voiture 
nous à mis en confiance 

— Si je comprends bien, a dit mon jeune 
ami, repris par le « métier», ce véhicule se 
présente comme une nouvelle 4 CV. animée 
d'un moteur plus gros et habillée d'une car- 
rosserie plus spacieuse et plus jolie. 

— C'est un peu celà, La Dauphine est le fruit 
de deux expériences Renault, Une expérience 
moteur qui nous gratifie d'un nouveau 
4 cylindres du type 4 CV. mais plus gros de 
100 CC. et plus puissant qui attaque les roues 
arrière, exactement selon les mêmes principes 
de transmission. La seconde expérience, celle 
de la Frégate, nous, vaut une carrosserie jolie 
de ligne et plus spacieuse. 











Pendant notre discussion, j'avais poussé la 
voiture à son maximum. 

— Diable, a remarqué Jeannot, nous rou- 
lons à 130 km à l'heure | 

La chose paraissait fort improbable, Pour 
m'en assurer, je passai le chronomètre à mon 
petit compagnon et, de £top» en «top», le 
chrono nous révéla que le maximum réel 
s'établissait à 114 km à l'heure. 

— Un fameux Marseillais ce compteur de 
vitesse, a conclu mon passager. 

Puis, il s'est attaché à détailler la machine 
le tableau de bord relativement complet et 
bien placé devant le conducteur: le système 
de chauffage efficace et simple de conception: 
l'aération assurée par deux glaces descen- 
dantes à l'avant et deux autres coulissantes 
à l'arrière; la finition intérieure coquette à 
coup sûr, mais un peu « bricolée » dans quel- 
ques détails. 

Le petit moteur tournait joyeusement. Ses 
30 CV. s'en donnaient à cœur jole et tiraient 
rapidement la machine de toutes les complica- 


JEANNOT VOUS DONNE 
SON AVIS 





tions qui surgissaient sur la route. La boîte 
à trois vitesses avant s'avérait très suffisante 
et seule peutêtre une synchronisation de la 
première eut été souhaitable pour cireuler en 
ville, 

En ville ? Nous nous y sommes rendus. 
Dauphine y_fit preuve d'une extraordinaire 
maniabilité, Sa seconde vitesse très endurante, 
sa facilité de pilotage, la qualité de son frei. 
nage en font une voiture passe-partout, 
l'encombrement de nos cités 








— Rentrons, m'a dit Jeannot, j'ai bien envie 
de l'examiner par le détail. 

Il s'est alors intéressé au coffre de bonne 
contenance et dont le capot bascule d'arrière 
en avant pour pallier les dangers d'ouverture 
accidentelle. Puis, il a accordé une bonne 
note à la roue de secours, dissimulée derrière 
la plaque d'immatriculation avant. Le moteur 
lui a paru très accessible, mais Il n'a pas 
accordé grande confiance au capot fait d'une 
simple tôle pasfmême renforcée. 

— Cette voiture me parait très bien, très 
élégante, mais l'ensemble fait un peu léger. 
Il faudra voir ce que cela donnera à l'usage. 
Que penses-tu de la tenue de route ? 

— La voiture est assez nettement surdiri 
gée, c'est-h-dire qu'elle tend à virer parfois 
un peu plus vite que ne le désire son con 
ducteur, mais elle reste fort bien en main 
Avec un rien d'habitude, on en fait littérale. 
ment ce que l'on veut, C'est une machine 
parfaitement saine 

— La voilà donc, cette Dauphine! Nous 
vons fait le tour: je crois que nos lec 
teurs vont être satisfaits, ils feront ainsi con 
naissance avec la toute dernière nouveauté 
du marché automobile. 
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où le Grand Conseil délibère. 








(Diable! i! paraît d'une hu-| 
|| 'meur exécra 
| ce va êfre ora 





Ft rapidement ilatrive devant la porte de 
a'salle du frone où les notables gent 
depuis un bon moment, 





Un battant s'ouvre 


garde annonce d'un 
Voix fortes. 


SON EXCELLENCE 
LE GRAND VIZIR 
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(es marc 








Explique-to 
d'ibord'Nous 
avons apprittà 
élenierr.Tu 
aseutour les 
moyens pour 
arrêter le"pro- 
tégé der Ro = 
mains"et lui re-| 
prendre la 
fiare sacrée. 


mporte 
soldat y 18- 
fait parvenu et 
foi, fu reviens 
leg mains vid 
et l'air arro- 
gant. 


..« lu à3 done u'ar-tu fait de latiare?.. 
Yavorité Jon ps ns CERN 
Page tuarpauthé 

avec lui, h vw, 


.…lequelcomme 
récompenre,te 
Jairsera san dou 


le Grec atteint 


me, puis fait 














Comment! Vous o1ex m'inrulter, 
your dont aueun n'a oré pren 
dre le moindre rique, aMendant 
iei,à l'abri, que je vous ramène ler 
dépouilles d'üne dynastie qui 
vous fait encore trembler... Vous 
qui completez dans l'ombre pen - 
dantque j'agis en plein jour! 





RÉ RAS EL SO GE ON nd 


Cette fois c'en eit trop} 
«Ca jatané Grec dépar 
Je les limites. 



















RSRRÈT LES AVENTURES DE CHICK BILL LE COW-BOY 


ES DIABLES A QUATRE 


gw,-TEXTES ET DESSINS. DE TIBET 









Les Diables à Quatre viennent de réussir un coup audacieux, L'un d'eux, 
gi «e faisant passer pour le gouverneur, a emporté foute la fortune des 
“habitants de Wood City.. 





AU REVOIR, EXCELLENCE! CAY EST LES GARS! NOUS Mara. MEME GARROTrE JE 
80. BONNE CHANCE 111 VOILÀ PARTIS... À NOUS LA SUIS LE PLUS HEUREUX LES |] 
FORTUNE !..PATIENTEZ EN - MMES! 
- Dési 


PASSE LE CIEL QU'IL RÉDSSISSE 
À TRAVERSER LES LIGNES 
INDIENNES 





MONSIEUR LE MAIRE TT. 
LES ENDIENS ONT CESSé ve 
LANGER DES SIGNAUX!!! 


\\Ÿ 


MAINTENANT, iL S'AGIT O8 DÉFENDRE NOS, 
VIES 1. OUEN SONT LES REMPARTS, JOE ? 















DUS AUX REMPARTS 
LA 7) z À 
wi KE eu 

)) VE sg CA x À 





HAIHAI HAL. GEST LE CHEF QUI VA EN 

PAIRE UNE TÉTE QUAND il. APPRENDRA 

QUE LA DISTINCTION DE "SHÉRIE DE. 

PREMIÈRE CLASSE * LUI PASSE SOUS 
LE NEZ !!.. 


C EST BIEN PLUS TRISTE POUR LES MAL- 
HEUREUX QUI ONT CONFIE LEURS ÉCONO - 
MIES À CES GREDINS 











E Français se dirigea vers la porte de sa chambre 

et introduisit la clef dans la serrure. Le battant 

tourna sur ses gonds avec un grincement presque imper- 

ceptible. « A gauche dans le couloir.» avait écrit Sten- 

ner. Encore fallait-il pouvoir s'orienter dans cette obscu- 
rité ! 

Gauvin fit quelques pas en aveugle, les bras tendus 
devant lui comme des antennes. Il sentit bientôt sous ses 
doigts le contact moins froid d'un panneau de bois. Une 
porte !.. Lentement, ses mains en tâtèrent la surface à la 
recherche de la serrure. La clef s'y trouvait, une énorme 
clef qui devait dater du siècle précédent. Serge la tourna 
et attendit un instant en retenant son souffle. La maison 
tout entière était plongée dans un silence de mort. 











LORS, pouce par pouce, il Le Français n'avait donc qu'une 
tira le battant vers lui. À dix chose à faire : rejoindre à La 
pas, sous la clarté de la lune, se Plata l'agent français Missin, 





auquel le patron it_ autorisé 
à recourir en cas de nécessité... 


DEUX PHARES 
SUR LA ROUTE 


* Soudain, le cœur de Serge se 
serra… Une voiture venait à sa 


ilhouette élégante et 
Mercédès. 


Serge s'élança.… 





Le buste penché en avant, les 
mains serrées sur le volant de la 
300, sans se soucler de l'état 
effroyable du chemin qui mettait 
à rude épreuve la suspension de 


la volture, tous feux 
éteints, fonçait dans le sentier 
n duquel il 





devait normalement retrouver la 
grand-route, 

s'étaient déroulées 
té enfantine. Pas la 
moindre anicroche 
gnons de Stenner n'avaient pas 
tenté de faire obstacle à son éva- 
sion, Gauvin n'avait même pas 
essuyé un seul coup de feu. C'est 
à peine s'i ait entendu — où cru 
entendre derrière lui un brou- 
haha confus: de cris de rage, de 
jurons et d'exclamations de colère. 
Mais à ce moment-là, Il était déjà 
hors d'atteinte. Et comme la Mer. 
cédès était la seule voiture dont 
auraient pu disposer les occupants 
du repaire, il ne risquait pas 
d'être poursuivi ! 

Tout de même, mieux valait ne 
pas trainer en route! Borchak 
dt pas tarder à survenir, 





















il entrerait dans une 
le et le Numéro un orga- 
aussitôt une véritable 
chasse à l'homme Gauvin en 
liberté présentait pour lui un dan- 
ger mortel. 





Emprisonné par les hommes de Brown-Sequa, Gauvin a heureusement 
Stenner. Ce dernler lui a donné le moyen 
de fuir 


un allé dans la place : 











rencontre. Elle était encore mas- 
quée par un coude du chemin, 
mais la lueur diffuse et vacillante 
de ses projecteurs augmentait 
rapidement d'intensité. 

Que faire 2. 

Sur ce chemin perdu et à une 
heure aussi tardive, une rencontre 
ne pouvait être que de mauvais 
augure. La voiture inconnue était, 
plus que probablement, celle de 
Borchak. 

D'autre part, le sentier était si 
étroit que même en plein jour et 
avec toute la bonne volonté de 
leurs chauffeurs, deux véhicules 
de dimensions normales eussent 
éprouvé les pires difficultés à se 
crolser sans dommages. Pourtant, 
il fallait passer coûte que cofte ! 
S'arrêter, c'était se condamner à 
mort. S-13 n'était peut-être pas 
seul; de toute manière, il devait 
être armé |. 

Les deux voitures se trouvaient 
maintenant à moins de cent 
mètres l'une de l'autre. L'hésita- 
tion de Serge ne dura pas long- 
temps. Il n'y avait pour lui qu'une 
solution : foncer à toute allure en 
se Hant à la robustesse de la Mer- 
cédès ! Ce qu'il Hit. 

Il elluma ses phares de route 
et, clignant sous la lumière aveu 
glante des projecteurs qui, à pré 
sent, ronvergeaient sur lul, ser- 





rant sa droite d'aussi près que 
possible, il écrasa le champi- 
gnon. 


Le conducteur d'en face s'af- 
fola. 11 freina brutalement, fit une 
vlolente embardée qui déporta 
l'avant de son véhicule sur la 
ivane inculte, puis exécuta quel- 
ques sauts de carpe dans les 
ornières qui bordaient le chemin. 

L'instant d'après ce fut la col- 
Hsion : un vacarme sourd et pro- 
fond auquel fit écho le bruit 
a téristique des tôles froissées 
et du verre brisé. 

L'avant de la Mercédès venait 
d'emboutir rière gauche de 
l'autre voiture; mais forte de son 
poids et emportée par l'élan, la 
conduite Intérieure allemande, telle 
un char d'assaut, poursuivit son 
chemin sans même dévier de na 
trajectoire, 


Au moment de l'accrochage, 
Serge avait machinalement tourné 
les yeux vers la gauche. Il avait 
aperçu dans un éclair le visage 
pâle de Borchak qui, penché sur 
les yeux exorbités 
l'air de comprendre 
ce qui lui arrivait. 

















L'ACCIDENT 


Un quart d'heure plus tard, 
Gäuvin, qui avait enfin rejoint lu 
grand-route, roulait à tombeau 
ouvert en direction de La Plata, 
La Mercédès ne semblait pas 
avoir souffert de la collision. $ 
moteur tournait rond et 
une réserve de puissance que le 








TINTIN 22 x PAGE 22 


































‘jeune homme sentait sous son pied prête a 
entrer en action à la première sollicitation de 
l'accélérateur, 

Il venait de franchir un carrefour à plus 
de 90 kilomètres à l'heure lorsqu'il End 
| derrière lui le mugissement des sirènes de 
police. Il jeta un coup d'œil au ro 
À moins de trois cents mètres, deux phares 
| de motos dansaient sur la route. 
vin serra les dents. Ce n'était vraiment 





cr vitesse L. & S'ils me rejoignent, 
<'est la catastrophe ! ». Non seulement, il 
Jui CT pas, 


saine. 
Ni fallait donc que Gauvin semât ses pour- 
hulvautes 1 acctèrs brutalement. Docle, la 
Mercédes bondit et fila comme une flèche 
| dans un ronronnement heureux de ses six 
cylindres, Au bout de quelques minutes, Serge 
LE un nouveau coup d'œil au rétroviseur. 
Îl ir ae impossible de juger si la distance, 

séparalt des policiers, avait déjà 
HE mais 11 lui sembla que le ulule- 
ment de leurs sirènes s'entendait moins net- 
tement, Il sourit. « Allons, pensa:t-il, je crois 
qu'ils ne sont pas de taille ! ». 

H& il se réjouissait trop tôt. Le sort 
lui réservalt, à quelques milles de La Plata, 
un mauvais tour à sa façon. La. route était en 
réfection sur près d'un kilomètre et la largeur 
du tronçon laissé à la circulation ne permettait 
que le passage d'une seule voiture à la fois. 

Au moment où Serge, lancé à fond de 
train, allait obliquer à gauche pour emprun- 

ter la mince bande de bitume encore intact, 
. deux phares surgirent du sommet d'une côte, 
À moins de cent mètres en avant. Continuer, 
<'était courir immanguablement à l'accident et 
peut-être même câuser la mort malheu- 
reux occupants du véhicule qui arrivait 
sens inverse. Gauvin n'hésita point. Au ri 
| que de se rompre les os, il ss un violent 

| coup de volant vers la droite et engagea son 
Rolle our la plerealle du tronçon en réfee: 
lon, 

La Mercédes exécuta une série d'embardées 
fantastiques et le Français eut toutes les 
Fret du monde à l'empêcher d'être déportée. 

als au bout de quelques instants de cette 
course folle, l'iréparable se produisit, Le pneu 
avait droit éclata. La voiture fit un tête à 
puis s'écrasa lourdement 
contre le talus de bordure... 


LA SEMAINE PROCHAINE : 
UN HOMME TRAQUÉ 


























— li n'a trouvé personne pour se prêter à 
l'expérience ! 
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LA CONFITURE DES JEUNES SPORTIFS DE 7 À 77 ANS 
LES TIMBRES TINTIN SE TROUVENT SUR LES PRODUITS 


VICTORIA: PILSBERG + PALMAFINA *MATERNE 


GRIMARD-BORSA-PROSMANS-HORTON-PANA 
SKI & FRANCO-SUISSE*JUCY & WHIP-NOSTA 
TOSELLI 


GEOGRAPHIE, DE BELGIQUE. 
ques photos-couleurs 
industries de notre paye. 
DECALCOMANIES 
Eee Le LR ARESOR DE RACKAM LE ROUGE 
2: LE CRABE AUX PI 
4: ENTN EN AMERIQUE. 
4 : L'ILE NOIRE. 
$ ! Le TEMPLE Du souriL 
PAPIER A LETTRES TINTIN 1 
Poghotte de 10 enveloppes at fouilles décorées dun éeusson TINTIN. Par pochette 100 
OMOS TINTIN DE LA COLLECTION VO) 
AVIATION (Orig! 
de £ marre 
AVIATION | 
MR 
AGTOMOBILE (Ole 
og L'histoire de la naissance de 
rend Jormat 
UNE (Origines à 1700). — L'histoire de la navigation depuis le plus, phil 
Tadeau Joquaue vollan du XVils elécle Dir adrien disponiié par 100 
LES GHEPS-D'ŒUVRE DE LA 
arde ÿ 


Points 














PS TE Mae do Sin de Ft 1 nés 

A rat Lot 

PET PL En ae a Ii aévonae Les Bar 

A 
See Re Sas à D 
Pt nr Ts AE 











+ El 


Par série 


(1 

3 

3 

es 
BEBE 








LA GEOGRAPHIE DE BELGIQUE », 48 pages illustrées sous couverture en couleurs : 25 F. 
VIATION » (Origines) : SO Fr ou luxe D 


(Guerre) : 50 
 ÉAUIOMOBULE » “Origines) 

La MARINE » + 40 Fr. ou luxe 
! L'auromon: 


» (Origines) : 50 Fr. — Luxe 
Fa rome chante ein cils Lo ou Mes Finn, 4 pe du Lombard ou per 
poste, conire versement de la somme indiquée ou C.C.P. 16 Ge TINTIN-BRUXELLES, 








580 Er où luxe: 60 Fr 
60 Fr 

















PAR Crncpule_ 













JE VAIS METRE 
CETHE LETTRE À LA POSTE, 
BONSOIR POMPON / 















HOLÀ /HO / UE N'AI PAS 
MIS DE TIMBRE // 





















SUIS-JE DISTRAIT // 


DES TIMBRES DANS MON 
LLE /.. 





HEUREUSEMENT, JAI TOUJOURS 










ÊTRE DISTRAIT, 
N'EST RIEN , SI L'ON 
S'EN.REND COMPTE 


À TEMPS... 
DE D. 
































NON, IMPOSSIBLE 
DER PLUS LOIN... 
, MAIS... 


de 








MILLE MILLIONS DE 
TONNERRES /... MA 7 


MAIN_ EST COÏNCÉE 





PROCHAINE LEVÉ! 
DEMAIN MATIN À SIX 
HEURES ET DEM 











TINTIN 22 + PAGE 24 


KAIL 
MODERNE 






ALLEMAGNE : 

BB Type V 200. Puissance : 2000 CV. 
Vitesse max: 140 lm. Poids: 78 tonnes. 
Longueur: 16,10 m. 








ELGIQUE : 
ve 202, Puissance : 1720 CV. Vi- 
fosse max: 190 km. Poids: 108 lonnen, 
Longueur : 19,07 m. A gaucho, la même 
locomotive livrée on 4 exemplaires aux 
Chemins de Fer Luxembourgeois, 
elle devient lo type 1600, 


1750 CV. Vit. max. 125 km 
Poids: 87 tonnes. Longueur: 
16,15 m. 


GRANDE-BRETAGNE 
CC Type DELTIC (la 
n plus puissante du 
monde), Puissance: 
3900 CV. Vitesse max.: 
145 km, Poids: 110 T. 
Longueur : 19,46 m. 








PHIL OAMSLG 


TINTIN 22 % PAGE 2 


“L'HERETIQUE ” 
DEVIENT... 





ORTHODOXE ! 


LE D: Bombard, qui. à bord de 

son canot « L'Hérétique », tra- 
versa naguère l'Atlantique en se 
nourrissant d'eau de mer et de 
poissons pour montrer dans 
quelles conditions des naufragés 
pouvaient espérer survivre. vient 
de voir son courage surhumain 
récompensé. À la suite de l'ex 
périence tentée l'an dernier en 
rade de Brost par le médecin 
principal de la Marine Aury, 
qui. reprit et confirma les tra- 
vaux de Bombard, les services 
français de la marine ont mis au 
point un type d'embarcation 
pneumatique à genflage auto. 
matique qui sera adopté par la 
Marine nationale. C 
veau canot de sauvelage que 
l'on vit ici sur la Seine, ayant 
à bord ses inventeurs. 




















SOLUTIONS DE LA PAGE 7 


AVEZ-VOUS L'ESPRIT CRITIQUE ? 


10 OUI: Vous avez terribl 
ment l'esprit critique et les 
diocres n'ont qu'à bien se tenir 
en votre présence | Etes-vous si 
lerré en tout? Songez au sage 
conseil de Boileau : « La critique 
est aisée et l'art est diflicile » 


7 à 9 OU : Lorsque vous émet 
lez une critique, vous oubliez que 
vos jeunes connaissances ne vous 
donnent pas encore le droit de 
juger si catégoriquement Si vous 
êtes aussi peu indulgent pour 
vous-même que pour autrui, on 
vous pardonne à demi, mais tout 
de même, soyez plus tendre en. 
vers les faibles qu'un jugement 
trop sévère risque de désespé: 
rer 


4 à 6 OUI: Votre crainte de 
blesser vous retient de trop cri. 
tiquer, du moins - ouvertement 
C'est bien. Ne vous lalssez tou 
telois pas influencer par vos 
sympathies et vos antipathies 
On a déjà tant de mal avec soi 




















TINTIN 


NS 
CREATION 


MANULY 


En vente dans toutes les 
maisons spécialisées. 


Avec 10 points TINTIN 





[7 6 
4014) de porter 


cette jolie chemise habillée 


à demi et longues manches 


même sans juger encore amis et 
ennemis ! 

1 à 9 OUI: Vous êtes juste as- 
sez critique pour ne pas vous en 
laisser mettre plein la vue, S'at 
tarder surtout au beau côté des 
êtres et des choses, voilà une 
belle et bonne conception de la 
vie. Bravo ! 

ZERO OUl: Hosanna! Vous 
êtes une nature exceptionnelle 
car à ma connaissance, on 
compte les êtres qui ne criti 
quent jamais rien ni personne 
Je veux croire que pure 
bonté de votre part et non indif- 
férence où. myopie ? 

MOTS CROISES 

Horlrontalement : 





L. Croqués. 
Son 













1, Auguste. — LIL CN, — IV 
Irène. — V, EO. - FI. — VI. Ru. 
VI. Seller. — Vertieu- 
Cahiers. RU - 
4: Ogre. - BL. — 4. Quin. 
tal, — 5, US, - NL — 6. Etc. - Fée. 
— 7. Sentier 


LES VETEMENTS MASCULINS 
GILET (J - lait) - FAUX-COL 

(Faulx - colle) - RAGLAN (Rat - 

Gland) : MAILLOT (MAt - 10) 













TINTIN- 


RECHAUFFER 
LE POLE NORD 





LE Pôle Nord ferait-il un jour 

concurrence à la Côte d'Azur ? 
Ce n'est pas impossible si le pro 
fesseur Markine, de l'Académie 
des Sciences d'URSS, réalise son 
projet grandiose: réchauffer 
l'océan glacial Arctique. Une cen 
trale atomique de 2 millions de 
kilowats _pomperait les. courants 
chauds du Pacifique pour en gra- 
tifier l'océan Arctique, D'après le 
professeur Markine, le territoire 
ainsi réchaullé - pourrait : nourri 
plusieurs dizaines de millions 
d'hommes 
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© L'état-major des Forc: 
américaines en Allemagr 
a décidé de fournir de 
bottes aux centaines c 
chiens qui gardent les aér 
dromes, Les pattes de c 
pauvres toutous s'abim 
sur les pistes d’envol ! 











© Aux Pays-Bas, certair 
fermiers mettent à lou 
poules des lunettes spéci 
les en aluminium qui le: 
interdisent de regarder c 














LES MERVEILLES DE TON ECRITURE 


L'OBLIQUE INCLINEE 


UAND vient l'été, ton vélo te 
transporte sur les grand-rou 
tes bordées d'arbres, et tu as ob: 
servé que les troncs ont sou 
vent inclinés dans la direction 
du vent dominant, comme des 
jambages. Ce phénomène l'ex. 
plique clairement comment l'in- 
clinaison d'une verticale est di 
à l'intervention de deux force: 
L'arbre monte vers le haut par 
sa lorce de croissance, et la force 
du vent le pousse vers la droite 
La position oblique est le biais 
qui contient à la fois les: deux 
poussées 

L'oblique inclinée anngnce 
toujours une excitation, un tem- 
pérament tendu. 

Mais ce mot est trop général. 
nous allons le préciser. 

Au-dessus de la ligne, l'obli 
que annonce une excitation \de 
l'esprit, que l'on nomme une 
émotion. Aussi toute écriture 
penchée est le signe d'une na- 
ture émotive: allectueuse ou 
sensible (Hg. 1) 

L'écriture italienne est très 
penchée, parfois couchée, parce 
que le cœur de l'Italien est af- 
fectueux, parlois débordant. 

L'écriture verticale, au con 
traire, fu la rencontreras sous les 
climats plus froids, comme celui 
de l'Angleterre, où les écritures 
sont généralement verticales 
l'Anglais n'est pas sentimental, 
il est flegmatique. 

Certaines écritures sont pen- 
chées.…. mais en arrière. A les 
voir tu dirais un régiment de 

















chevaux freinés par la bride 
L'écriture renversée appartient à 
celui qui met à son cœur une 
camisole de force, Il refoule ses 
élans et vit plus de peur que 
d'amour, parce qu'il reste perpé. 





défonsi 





tuellement la 


(Fig. 2) 
Mais passons au sous-sol 


sur 


Si tu rencontres sous la ligne 
une multitude d'obliqués, tu as 
affaire à un tempérament pas- 
sionné. 


Ici encore il faut préciser : les 
droites plongeant vers la gau- 
che annoncent une tension phy 
sique durant le travail. C'est la 
marque de l'énergie et de l'ef- 
fort (fig. 8) 


Enlin tu verras parlois des 
obliques sous la ligne plantéos 
en sens inverse vers la droite. 
Le personnage se laisse lonter, 
il cède à son penchant (fig, 4) 





MNTIN 22 UPAGE LS 


MONDIAL 


6.000 LIEUES 
SOUS LES MERS 





ROIS MOTS... 


Blé. Cote mesure doit em: 
Picher les gallinacés de se 
Plécipiter sur leur nourri- 
flo avec trop de fougue, st 
attaquer ou de blesser 
(Burs congénères. 

@ Aux Etats-Unis, on lit 
flüs que jamais ! Le tirage 
des journaux a battu tous 
188 records en 1955, av 
fs circulation quotidienne 
de 57.897.000 exemplaires, 
fit près d'un million de 
Plus qu'en 1954. 
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ECREVISSES- 


AVIEZ-VOUS qu'une écrevisse 

peut changer de couleur, mé 
me sans cuisson ? Cest ce qu'on 
vient de démontrer à l'université 
de Francfort. Cette faculté de se 





À marine des Etats-Unis vient 

de publier le palmarès du 
< Nautilus» pour sa première an- 
née de service. Le sous-marin ato- 
mique américain a parcouru en- 
viron 47.000 km, dont plus de la 
moitié en plongée. Au cours de 
ses soixante-quinze croisières, 11 
n'a jamais eu a «recharger» sa 
pile atomique. Sa plongée la plus 
longue a duré 8 jours, 17 heures 
et 14 minutes. Au rythme actuel 
de ses sorties, 11 lui faudra deux 
ans pour atteindre les 20,000 lieues 
que parcourut le professeur Aron- 
nax à bord... du «Nautilus» de 
Jules Verne. 


CAMELEONS 


transformer est liée chez l'écre- 
visse, au sens de la vue. Cet ani 
mal, qui n'a donc rien à envier 
au 'cuméléon, est doté, derrière 
l'œil, d'une pétite glande qui pro= 
voque son changement de teinte 














«Le Grand Prix Radiophonique de la Chanson enfantine.» 


DIX ENFANTS ONT CHANTE 








Une des jeunes auditrices se suce le 
petit doigt, tant elle est attentive 





ES dix enfants-là, trois garçons 

et sept filles, de cinq à douze 
ans, étaient les finalistes des quel. 
que huit cent cinquante concur- 
rents qui s'étaient présentés aux 
concours éliminatoires | Faut-il 
dire que le public juvénile massé 
dans la grande salle du Palais des 
Beaux-Arts a suivi passionnément 
la compétition, écoutant dans le 
plus complet silence — quel mi- 
racle | — les chansons qui allaient 
décider du classement final? La 
radio, naturellement — et même la 
télévision — étaient là 


Voici Willy Jacocbee, de Goolk, sorti 





vainqueur du grand concours | 


ET VOICI LES JOUETS 
TÉLÉGUIDÉS 





LA VI! Foire des Joue tenue dernièrement à Nurem- 
berg, et où 68$ fabricants venus de toute l'Allemagne ont pré. 
sonté lours dernières créations, un Jouet scientifique a enchanté tous 
les jeunes visiteurs : un bulldozer téléguidé ! Ce bulldorer, baptisé 
« Radar-Master » et que l'on dirige à distance — Jusqu'à 200 mètres | 
— a un moteur asser puissant pour gravir des penton de 45 % 
{notre photo) en poussant un poids de 10 kg! 11 suffit, pour qu'il 
fonctionne d'appuyer sur un bouton placé sur un poste émetteur 
portatit. 
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DENTIFRICE à? 
È 
É 
ROYANT nous ôtonner, les fu- % 
Su autoug de Ve nautque au À 
milan de Neu-yorrats sant à RNA8Z-I65 NEUTEUX ! 
pee de RE: ns : 4 superbes ballons, 
sd Mao on À roue une toute ette dép 
veut se livrer à un petit calcul, X fi les exulter de joie. Quu- 
on se rend compte que ces kllo- Xtre mngnifiques  baudruches 
mars de Rte dent wo ré. à séries géante Douteue 


ri 
leur pieds (ours : 

le, cowboy) qu'ils pourront 
Ÿ rontior et regonflor Indéfint: 
À mont. Extra-sallde, 1ddal pour 
À lon Vacances, dégonlé ne Lent 
3 pus “de Bingo. Le, contingent 


partissent à raison de 27 cm par X 
jour et par habitant. Rien de très 
impressionnant, en somme ! 
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“eh pénètre peu après dans 
la salle des gardes... 


lei serons tran= 
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si quelqu'un à touché à là cchatt 
égale 


ent un coup d'oeil sur les apparei] 
[Son qu re trouvent dans a chambre de que 





Bon! Alors, 
phenroute! 


Tandis qu'lears, Blake et Mortimer se Trouvent au somme Te Ta Tour du Hong, une € 
r apparaitre 


‘tion conduite par 


'est bien compris. à 
hommes prendront position aux endroits désignés, avec mission de 
l'ser toute troupe venant de là capitale. Théodos, Kafitet 20 hom - 


[M Donc, e 


D ca: d'imprévusnour avont de q 


Ado, venue de Poseldopolhs, Vlent 
























loppe devant l'entrée c'e la touret,fandir 
ue les hommes se regroupent, le Contarkoss 


Aucune crainte de ce c6té. Je % 
Juivi der cheps cle 13 garde perronnelle,s avan - 


réponds des contingents dei broi 
3 chartCe sont des hommes 
réfs à obéir aveuglément 


— 
[ÈS inttants plurtard, le convoi 
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Théodes,arra 

di our éloigner [er au 

5 chargeant de patrou: 
ler lointaines. 



















mes d'élite, alont 10 planot,m 





ompagneront là-bas. En 

tenir fête à quiconque, De 

À grandes quantités d'armes du type le plus récent on 
‘entreposéer on ce lieu; chaque dalle de 
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Que chacunde vous po: 
Signe de ralliement, qui reul 
diifinguera l'ami de l'ennemi 
dans à lutte qui se prépare lu 


OS, 


Et tandis que tour s'emprerent de re pas- 
ser au bras l'emblème di slonie, les Frois 
hommeï envoyés en reconnaissance redercendent... 






























Comme une traitrise de là 
part des barbares est tou - 
fours passible, foi et tes planos 
vous patrouillerez en avant 
de mon char gfin d'éventer 
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MON coMPTÉ 


DUT Tu MÉRITES COMMENT P Mais vous JR 
(carré rois J'ai > VARGORREE, ; NE ME CONNAÏSSEZ PAS! | 
s ë d D 


Mmerrez? JE RETIRE 
LE GANT QUE VE POR- GRIFFES À h 
re wairusucenenr / | M | . CRAN D'ARRET. 


PenDANT CE TEMPS LE 
BOCAL VOYAGE TOUJOURS... 
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